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'. s,La bersan «at SaSnni <*ssA.taA : priai dant 
Dr DKr-ONtAlNI. L N eesTsAsasas da lar 
assesseur sent oiTaMM a* citoytui COL-
JISION qui rarnerciestaessstanae, mail la 
iprie, afin da lalsaer A la stunioa toat son 
learactère corporatif»*»» stéoisir préférable. 
•tant à lui dant avaéeoaAu, Laa citoyen* 
BRANCOTTH at F1BTKT, présidants da 
ejedicet, sont acclamés'stissseure 

La député Uv foi» «»!•»«• remercia la 
syndicat da l'avoir convoqué à estes réu
nion, il a été heureux de répoarirs é l" in
vitation qni lui a été faits at de raaeoatrer 
son ami Lameodin evec tsqaet u mène t 
la GnamLra le bon combat, poursuivant 
aa bat commun ; il donne la parai* * son 
eeHèfae Carmemdin 

sitaajpsirs are I * a* esséltet 
LAafBNBIN faut 1 h storiaua do l évo!u-

aioa éoonajisiaej» depuis Tf», it rappelle 
Asaigoslletsoasvtluueatrtamphéle lier» 
ÎBtat remplaçant sans U dirscteoa osa af-
f aires punliquoe la noUleeie at le cl erg» ; 
Isa principes da fa r*vslB»ion de «9 aoat 
caat pour leaaaais ae«s oontiesons a lut
ter et ei aoa arm'trea les «*ants «a cette 
gr. ade époque reaaisaaieni da teara cen
dres. Ma pranArsieai rasas; au a i i a i aa 
aaaa». 
* La iaa iee répeMicsiae a para triom
pher A plaaienra reprise*., niais t* applica
tion, da cas principes n'ra a jamais été 
fsats SA la uoargeoisis n'a csste de dé-
toarnar d ten profit révolution dont la 
source asmonie a la première république; 
laa bourereoie ont laissé à pluaisars r s -
prises tomber la pouvoir ."ans les mains 
da l'empire et delà monarchie et aetsslta-
ment lia la conservent a le ir profît sans 
sa faire bénèticeier le paap'a 

Notre devoir est d'éviter las erreurs ds 
48. il faut savoir dltliser Is BatTra^s uni 

désertaient aa poète danre-

aésejrs ri».laaia» aauraalii poar aaais» 
•»» Béraouaa] avpastaajant Aus» classa 
qai arma ujajAa At les mêprisar. 

son discos' 

%Wtsm»a*! 
ciliter " 

mam-
i a ré-

ur du 
sia ds 

on-
e et Ce discours a été écouté avec une grande 

attention et n'a été inlerrompu que par dea 
applsudiisen-nte. 

UEFON l'MNB félicite les assistas*.! «a 
{attention qu'ils oat apportés a écouter ls 
citoyen Lamendio ; il i m i t e à ion tour 
aar la nécessité d'âne union complète, rs-
ManuasrteV» ls plue grand calme aux gré-
aisées aba «fus leur cause d»}i boame de 
vianae aaaoas mai Usure Quand ils au-
rsaa postr eux l'opinion publique, éea pa-
srssjs seront sbusjSa d'en tassa i s s u , | 
p u s Defontame met sux voix est ordra * 
du >our qui aat adapté & 1 uoanircié. 

« Lae ouvrière métaflurg «Vs de Sona
te Bois, réunis au aomére de nuit ce ita 
dans la aalla Sottiau. félicitent le citoyen 
Lameodir. Se son svaeoars at l s rester-
craatiré San AAsoBimast a la oaasa ou
vriers, ils promettant d s savoir peur la' 
triompha et 1 émancipation dss pmiéèei-
rea » 

l'uie, au nom du bursau, îs citoyen De-
fontaine preres» ds lover la eean.ee, per
sonne ne demandant la parole, s o i erie 
ue « Vive le Syndicat! Vivent Ica travail 
leurs ! » 

Ces cris sont répétés par tous Iss assis
tants. 

L orateur rappelle le programme de 1163 
at ajouta : « Aujourd'hui oa aat attisa d'a-
aoejar qae 1* boargaoïaie. gantes ds j>n-
salège at devenus, a (ait faillite é tûnpro-
• r i a n t at ae retourne centre lae orgmni-
aséio. s su«nrrea dsitinéss à fa re triom 
pbsr taure droits, t 

Lsmendln dénonce ensuite le caractère 
bypJcnU du pr isiMeri n-lrarieux contre 
aasjsvsl il a veto A la Chambre avec son 
ami Le'ontaine Le syndicat «et l'avsair : 
la meilleure praavs c aat t'opposiboa qus 
l'on renoont e chez les ernplcyasra ponr-
suivis par cette idée d'saraver en toutes 
cireonstancea la marsrhe régal i ère dés 

Ssdicats. i ee patrons easciteat même 
s grèves pour avoir ToccaMon de chas

ser de I uaine de la mine at de l'atelier 
Isa ou n s r s las plas militants at tas pins 
dévoués 

AI. Bovier-Laplerre, témoin ds ess dou-
loarsux exemples, avait • oula y remédier 
par aa projet contenant des p.'n»' tés 
ooatrs ceux qui porteraient tte'Ots au 
libre fonctionnement de ces ayndteata. 
Catts loi Bovier-Lepterre est nuae aans 
s s s s s sn échec à la Chembrs psr une ma
jorité composés ds riehss patrons capita
listes. 

Lamsodin parle de la grève dee mineurs 
as la Oraad'l onv a il fait fbistoriijue rtss 
agrèvae du l'aa-de Calai» et démaatre q e 
fss minaars ont toujaara triomphé lors-
qa'il» ont eu I appui du gouvernement. 

C'é^t ainai qa an I8>l M. de Freyeinet, 
alors mimatre de la gaarra, a (ait aevoir 

Irôati ères et que s il continuait 4 montrer 
de la n i i i m i H volonté les troupes ne 
ssraient i lus é la disposition ses compa-
aaiies. Imniédxtameat, le Comité prit 
peur et ae réunit à Arras soua la presi-
aoace da Pré et avec lee dél-aTita dee 
aainsara et l'arblirage a f ettité ta repries 
Aa travail pour le lendsmain 

l s tenais S vc as prouver, ajoute Lamen-
aan. que ai vous fait a partie du Srneir.it 
voue ne devez pae ouMier TOI devoirs de 
citoyens électeur». Quand une giève juste -
pesât entrepr.se par les c uvriers ns réos-
pit pas, la faute en eal preeajus t'ajoure 
•a è°uverne nent qui met trop facilement 
ta force arm e à la disposition du capital 

Vous, métallurgistes, v o n avsr. on ea 
anoment un con lit relatif à ans demande 
d*aafment»ti n de salaires : je ne veux 

Cs atadier le fond de la question, voua 
sssnt 4 vous-mê - ss profssoionnele. le 

sain de diaroter vos droits ; if si est e--
peaidant psr ni s de 'aire ressortir que c>et 
voua qo> avat réclamé l'arbitrsgs Si vos 
patrons continuent t ls rsfaser, ils pre-u-
vsront qails sont eux. les excitalsurs. 

t.'orsteur e'indigns dee procédés de» ea 
vita'iM a considérant eomms une quantité 
sésjligrtbe las ou r.ara doat ils ont si 
sauvent besoin il cite comme exempts 
fiaeeno.e du i azar de la • -iar té oA 1 oa a 
rai d'après ls ré • t de Mme Saad dss jeu-
fees srlstoerates desceadsnt des croisas 
publier t u' «n pa-sé d'nonnaur obevale-
"•eqae et eefraver à coup de eanos su 
•astieu des femmes si dss jeanes Allas, aa 
pesé âge de aortie. 

QLStTfi. iatsroM de! Miro 
La lundi T juin prochain, â midi et jours 

suivants se tiendra dsns ln salis St-Mar-
tins To.vn-HaIt, Ciiaring Cross.4 Londres. 
W le nu tieuis congrès isternstionsl dss 
mineurs 

L'ordrs da jour porta aprte 1 éiscliou 
des ineiabrea da bureau ; 

La onrriée de huit heures ; la responsa
bilité dsi patrona : la qaastion de eelaire ; 
la déleube da aurtrnvail ; lee caisses de 
retrait -e . l'inspection des mines : l'urva-
msation da aerv.oa médical ; U natioâa-
irsslioa lusse entière itss mines ls travail 
dss gar<;oao; les esaseile dea prud'hom
mes aiineare i larugiemantatioo du travail 
dana le» m.nés ; renseigne tient» divers, 
StC. 

La convocation einaisst l s compte-
rsoda dee travaux préparatoires, aeaaee 
irai'.'a. n i A Atx-la-Cnapeals. Ls r'raaoa 
était replaçantes é cette aosaca nsr is ci
toyen Lameadin. dApate du Pae As- aima. 
Noue svoaa (ait conaaiére les prtoeipaies 
rAaolatioaa prisa*. 

TRtBUftAUX 
COUR D'ASSISE! « i O R D 

Vaasideace de M. LANsta> osaseiller 
os» cfi en e du ifer rest» Jet ma, 

Asm AasTalre. — UlffasssssséoD. — A i l 
rtqasss se M. M a i Daman, ssasirc bonorasva, 
aaajsaat aavvsisBBs As tan sAsjj.n, ayaas assr 
awMé lé» Léua Lavaù, H. ATasao sHIrua», ga

is suit. 
Dcf.'iucur 

Les PTBS te la rdp 
A Sous-le-Bois-Maubeuge 

La aitastioo rssts »Uit . una.r» sax osi-
aaa ds l'Xipera» e Les ekaaifears aéUmi-
aeurs ea gràvs pe étaient a réclamer use 
sagmsa ail >n.leaj:tinie et mjuéréa.U ltlu(.i. 

Le nombre dee gréntte» eet de 3^0 eavi-

A Maubeug") 
Mardi, A I'UOMMI osa ilai.ts Fournasax 

ds Mauoeage, »j ouvriers du trait moyen 
se a mt éga s u.-nt "••» en asAvo. Ainsi que 
leurs csmsrades SA l'A* eraner. ila oe-
msudaut une au^uteotation de dis pour 
osai. 

La calma régna parmi la» grévistas. 
Msuueuge. si las patrons ne donnent p e 
satisfaction aux justes revenuicaasns .i-e 
ouvr.ers. 

A Comines 
Lagrève eaatiaue. SI. (h . Catteau qui 

pourrait y mettre an terme consume é ssr-
giveraer. 

Le matin cinq ouvrier4 ae aoat présen
tée chez lui 11 dit q.i il n» diminue p.-ie eee 
article» < feston» > m .is il psraiate 4 vou
loir diminuer les article» « j'rreti re» », 
eur mènera 4 lame». Il ee prapoee anèaie 
Ae remsttrs leurs livrets a<ix trente ou
vrière qui faiaaieat eea dernier» art ce» 

Ce «oir s au lieu la r union quot dienne, 
eous la prestdanoe da citoyen Ver jreugU, 
qui a donna lectuta de lettrée dsa sociétée 
«I « Aroia réunie • de la Hrasaarie Ar
as* .liéroiea. et dea t Frastea Tireara », 
aociétéa qui ont envoyé 2(1 fr p ur soute
nir la grève L» u o i i c i t dee mouleur» <".e 
Roubaix a envoyé1 lu fr Dee applaudiaae-
i-.aaia ont accueilli la lecture de cae let
tres. 

La président a fait ensuite un exposé de 
la eitaetion et a exprimé te bon espoir 
que M LU. Catteau tiendra compt •• des 
sentiments de conciliation da aeaouvrière 
et mettra fin 4 ce eon lit dont travailleura 
et patrona eubis ent s » conséquences. 

La con inuation da la grève a été votée, 
A !'unn»imité. par la r union. 

Nou- faiaone appel 4 tous les syndicats 
ouvrier» ds la région pour sou.onir, par 
leura souaeript on, le gr-vi»tea de Co
mines, dont laa revendications sont si 
modérés et si légitimes 

rSBtC*-
runT du îorpt>livtr', e esvsssra ssvesK m Sasur 
d'usan pour diOamatioa et injure». 

M, Dasun demande à titre de djnianj'ri-m-
airais as- somme de fO.ODO fr. et i'iuasnien de 
tVrrét es ls Cour eaaèta Ae juaraal 1» Tat-pil. 
leur et dans dis autres jsaraaux au ta pahlient 
daas le dùpartenient du Nord. 

rStvest est ceaéaaaas 4 asasté « s o l s alo 
p r i s o n , S 1,000 frases d'armada, è lïessrtisa 
dan» se TorptlUur et dao» six journaux de la 
rectos du Nord, au c'ioix de la partis civile, et 
en lin 'a 1 franc de eaMamego-iatàréU at «us 
irais. 

Défi ns»ur : H • Adsr. 
, 9o svatMlro. — t'osu>» s u i v i » Ae 
• s o r t — U dimanche iJ d cémore lSrt.scrs 
V) lieuaaa du assr. «e certain nombre de jeune» 
gens veees as 'airs iescrire couime caoecrAs 4 
U inaieie da WeaueBsels. aprè» avatr passé ls 
soirée dan» U» cabaret» d» ce village, se dispo-
«aieat diviu» es di. ;rs groupe», 4 reg»guer 
ieuri domicile». 

i ;ans uo de» groupes »e trouvaieol Cardinal. 
Dna->y et Ua»mi«. dan» un autaa, Arthur Emile 
i «rail l'ucosréat. âgé de 20 ans, cultivateur, 
i.utcn et \raaderlynaen. 

GsrJmal et Dtmcr srstiaTinaieat ptTM du lien 
dit • Le» Quatre Cneiaio» ». atessoant l.ieanna 
qui t'hait rearlé. lorsque vinrent à passer Uu-
resrast et ses amis, i » 0» stoanaat Uamaypre-
fér» aae âajure à l'asreaea da VaeAeriyadas ; ce
lui ci. ssn.< la r lever, cnalinsa »a route eta'an 
gage» avec »°» deux campogu^usdans le rhemio 
dit da Steearoorda 

Cardinal, pour ae rredre à »a demrare, devait 
•uirre ce même rb-min. mais comme «eu ami» 
habitaient das» des direction» éi Vrreni» et qu'il 
craignaii de fair» route avee Daeooraat nui. ât-
pm» loartaaora d«.A. insaifisiaK à aoa égard se» 
•astimeota aostilea, il ae leur» avec Lfetae/ 
pensaot as euvtaia taaiB» aux Uuatra-Cse-.iiua, 
sOs o» taéaaar â Hsceuraat te temps de prendre 
A» i avance aar lai. Quand il a» crut aseuré de 
pouvoir attein.lre sa amteos fana le rejoindre, il 
» engagea « «on leur dan» ls chemin de Steea-
roo-ée. 

I' avait S peine fait 150 pas sa» ce chemin 
au il ae trouva en tac: de .meossat et ds Hui-
tan on» teaMaiMi I Mtendra; Vaaésrlyopea les 
avait qatttea. laucourant a avança à aa rencontre. 
UJI r«i<roeha rsasuss )ic«tarée coair» «oa catna-
r»ae Vaaderlvn ira. mn» le frappa de pluaieurs 
coup» ée pie.t t|<ii 1- Srest loiu'xr h tsfSS. Cas-
dinul cria : c A l"in«ai«s ! • Brm-y qai atten
dait toajosrs fanwy an» Qeatre-Cheaiae. en
tendit ce cri et m parai an aesoura de Cardinal 
oni put a* réfugier dm» aa demeura dittmu 
d une csmaans a» niéuis. 

Carrant aie** Kmrnu qai avais également ea-
lendn t appel ée Cardinal. Qarlquaa minutes 
pius tard, Desmis était trouvé gisant sur I» 
rouie. I» pourras trou» d'un coup ds cou;eau, 
il déeigoait Iroeoarant COQ» ni» ses m-uriner et 
ri ni rail presque ans tM . La blaaaer- qui lui 
avaM été lante avait parfm la sonaaea aran. 

bucourant leconna t etoir porté le coup de 
teiaiaa» u«n a lar tisnssas ; «I prrtead a J il ne 
• est arma Ae non csafau que pour ss ééiendra 
enaire taa vaoiance», alo."» ax*rcéea aur aa fer» 
sesne par »a victime. Cardinal et Demey, mai» 
lea couaiatauon» d» I m" ir.nation eortr-diin' 
cette altègatits 

Arthur sson umot n s ose d'ant>eédratf jnA 
cwrev ; i n rea^eignenaens» foueni» sur son 
estasse «ont iivsr»»ie*. 

Il y a dix UN.OIO» u charge et quioze à dé-
oaarire 

L', 

Aaséron e a a a â l a — s t l o o s — Tétalsin 
Câline, agis de Si ans. rattaeheuse, demeurent 
éiUaasix. est wueamaét a ua usai» da prison 
osas aurai» pour avoir «usé sas easaSsa chez 
Mme Dtsbariieut, mènera sarvate avast aasuite 
osgsgAs au Mont de-Malé. - Petit Aaayaste. 
da)à casatamné plusieurs foi», «a voit As esu-

r une peine de un moi» de sasass et 
la aux agests et 

seau mîlanrr une peina 
«nsq A. sfsmeude pour 

DERWÉRE HEURE 
UE lIVrCENOIE 

Cusvstùac, ai mai. 
La ville de Levenger, dant le district ds 

Throndhjan. s été aux tro s quarts détruite 
par « s vielsitt uisendie. 

Mille habitante sont sans abri. 

GRAND IvlEETIMQ A PARIS 
Pari», SB m»i. 

Ce soir, un rneetio-r a eu lieu, f i l le Wa-
yrssss, pour protester contre té projet àe 
voyageas ( uillaurne U a taris, en 19U0. 

EnvironiVlOOpersosaoe Le députJ l e 
Seocs préeidnit i'iusioars discours vio
lents contre l'Allemagne et M ilanotsux, 
ont été prononcés 

Le colonel Se ver a dit que la guerre 
avec l'Allemagne est impossibls, car on a 
tout fsit pour cals, laissant chaque jour 
apporter de grandes améliorations ds is 
1 arra e allemande 

< Si nous avions un frouvernement plue 
énergique et p >tnottque. dit-il, notes ma
rine as tarait pas dans le dès rroi : a ou s 
asrioas ont aaais de débarquement a la 
frcntière et on i e discu.ere t pas toujours 
sans la résoudre, l s question d-s forttJic.i-
tiona ds Nancy. > 

Après avoir vivement critiqt* l'orgini-
aation de l'armée, le colonel Sever termine 
ainai. 

< t'oaseoas comme autrefois no re cri 
de sruerre ! iricae Sua a 1 envao.eseur et 
vive la r'renca '. > 

tJn ordra du jour a été acclamé, f.étrie-
tant les Kerniaaophiles et aiïir.aaiit le» 
Sjmnaluiea delà Grice. 

ue 
A RÙUBAIX 

Wassi I» prosr»aa»n« des rets* qai 
née», à 1 occasion ée la XJe iMe 

aer » l don. 
teji.-.le de 

Aienne. — A 3 h. 3(1, rattepjblement dana 
lea vestiaire* pour la formation des mou-
Tt.uen.s à sntembl imposas. — A 4 h. 

d t t mouvementé d'ensemble 
jsor toutes les eoaaétét réunies 

lemble satAouts hitastpradasmaasA swii 
uaïqu* t , peu re femme aapsrs dans sas I 

MM KoossA s t C , »ie.yer. té cordior, r'lit "il I f As 
A 4 b. 1|', travail sn section aux appa- accompagné da ' 
ils. caaooursdo sauts t la psrcha. con- Ail aattitotDrA 
lusasaaprosssctions p r i é e pupilles tillsa 

— Lassas et aasucere ds pisrrea du con-svMirs da jasua clympiouss. — A •> heures 
aaacours AApyramides censottrade coar-
aa issssvidaailo. — A 6 h. li2. raassmole-
anésstotdArilé final 

A " heurta et demie, banquet ries gym
nastes.— A t> heures, lèts es nuit sur la 
Grande-Place avrciilumiastions e; projec
tions Ae lumière éle trique ; Concerte; 
Coaccura de billets ; lournoie : l ' o n 
plsttiqusa 

L u n d i « j u i n 
A D heures et demie du met n, .reprise 

desconcours (concoursindividuel srtisti-
que. Championnat ••. — A 6 heure a, conti
nuation du concoure de natation — A 7 
heures, continuation ai l y a lien du e n 
coure de course en section et du concoure 
de tir. — A s heuree. encoure d'sasocia-
tions (préliminaires*, concourt de jeux 
olympiques. — A 1» heures, brevet ds l'u
nion, sur ls terrais ds ls fête. 

A 1 heure et demie. — Hassemhlement 
des tociétèt au boulevard de strasnouri;. 
— A i heurts,deuxiônisdefilédasaoeiétés. 
Itinéraire : Grande -Hue, rue 6t Georg e 
rue lu Doit, rue d'Inkermann. boulevard 
de f n brei, boulevard de Douai, rue La-
c- rdaire, — A 3 heures, g ande fête de 
gyreoesiiqse aur le terrain du concours, 
réception du ministre 4 le tribuns offi
cielle — Ad heures et demi, mouvements 
d ensemble partoutes lee sociétés réunies 
avccacco npsgneit.set •:» nusique A 
4 Isures, prouuetion spécialss par les IO 
ciétds et travail aux appareile. — A S heu
ree prme pale» réconrpenees proclama" 
t.ou,. 

A oh. 1(2. — I iair.1 ation eoleoaeile dea 
écompsiiss» au uiéàtrs ds l'Hippodrome 

Asorsli m Jnlaa 
ixcareions — S.n, visitas d te inte . 

Aux. cris ds la mers, das voisins eeeoa-
rurant. 

M. la docteur Dedartsm. privaau. arriva 
sxùna, snsis 

I «fh rrndo que fort svaal dans 

M- J; \V»ren5^ien. 

gy uoasUqiie : 
I r a d r SI « imlm 

Arrivée des membree da roa té de par-
na ' i r i -e Ae comité eupénear csasultatif 
AS riiinon.au mry d'ésadee. ls sorr A 9 
henrse. — Keumen ds eonaité de perma
nence — Ouverture -^» iiirsaui do so-
crétariab finances et rsa^sigaaments. 

NoamrAi » j u i n 
A lu heures da matin renaît a du c mité I 

Bsssésas ir consaimiii ds l'union dana la 
asile du Io sr de i'ilippoér une 

A | asurap. ouverture dee concoure de 
tir t n section, individuel, c'is npionnat — 
A classâtes 1(3, é"s Congrès ds l'L'niondas 
aiciétés de gymnsattqus de France dane 
la nalla de I Hippoiirome. — A 5 heur.s 
11'. reaaioaa dos tarts déiades st d'exa
men 4 I h.sel ters-sille. 

A l'arrivée du 1rs a spécial venant de 
P i n s , ré-eptaon du cira eau fédérai dse 
s e : lét r^n,a:»es et étrangArsa 4 la 
gare — A i usures, prétrntalioa de la 

± 8 neurs. as. repr,*, \W&W%&&£gF$J?^'e&S£ 
•f examens, ée coacoars. Hoception 41 H6* 
tsi de-i ih •. 

A I taiures , r. un on des ysr.s dss 
coneoar» au loyer de 1 U pposroms. — A 
t> lieu as l | i — nstrucuons aux moni-
tsuri ai dé :ioni:rat.on des aaercioat ouli-
gsi jires dat -.oncours de ssetion et indi 
vidunl, au locai de le Roubaisienne, rus 
Jeanne d Arc. Z» 

aVlasamcaio • j u i n 
A :. heurts du isali i. entrée das soc -téa 

sur 1- terra n. — A b hearas st dsmie 
n.ssemb ornent: exercices c t o r t l t et 
ouve ture Aea eoseoure tcon.-oura da e»e-
t : ns st cooe >urs de m uvemeata apé-
axsejBj). — A t. hsures. oavertura dss coa-
iour* de natauon A i'etuuiisssasent de 
ban.s roa .a.-ieo. rua Pierre Mou» — A 
, iieurea, t. ntiauctiou des concoure de 
tir. —A 'J heures.contiuuat.un du concoure 
de marche et course de secton (Jardin 
fur ieux) . — A 11 heures, répétition g.-
n r il des moavements danaemiaie avec la 
musique 

A 1 ueura et demi, raesemblemsnt Ass 
sociétés au Boulevard ds la R publique. — 
A si! heures. 1er déiilé dee aocietée limé 
raire . lid de U lièpnblique. rue d'Alsace 
place de la Patrie Tout st rus St Vincent 
de Paul, rue ftlancheinsille rue de la 
(Jare, Grand Pièce. (ArrAtet formston 
pour la préssntati tn des sociétés à lu mu
nicipalité ds Houbaixi Kue Neuvs Hd de 
Patis. hd de Douai rue looordnire A 
L' h .[i iiiaugaralion de l'Hôpital de cam
pagne des iJainea de Krance. 

A 3 h. l|î. entrée sur le tirrsin de f^ts 
m remiss da drapeau fédéral 4 la Roubai-

1 \ ACCIDE VT SWRTEL 
AVION, zC mai. 

I.'nuvr.er mineur Firm n I>uboie. ngé de 
27 ana.aurpne par un e oulamentde char
bon survenu dans une des galeries de la 
fotae numéro i das ro née de Liévin. 4 
Avion, o i il é'.aii occupé s été retiré, 
l'épine dorsale brisée en plusieurs sn-
dr its. 

r nspoté cha ses parests, ee malheu
reux ouvrier ne tarda paa 4 expirer mal
gré las soins qni lui furent prodigués. 

f-V— -»aaq 

•ee , 
_ , » «ganta, aa rsn-

éVl autsit t préresva oarUsfioaxdsdra ne 
ait procéda A l'arraeiotioa An meurtrier. 

Waretquells a ssavasAsaté aa vif lajpsntir. 
At a déclaré au asssasaseaajsrr da police qu'il 
foulait ssulemaat fSara peur é ss femme 
et au il n'avait ans l'sataation Ae tirer t a 

Carme dont A e'att servi est un revol
ver calibre 9. Star ta meurtrier on a trouvé 
une boite conté»tsat m* oseSsucb.es. 

W. resqueile s été r»sferai* su posté ds 
policé de la l'ermasssaes. Ce matin il eera 
conduit devant M la Procureur As la Ré
publique. 

« W , MIMER. - SECTIUN LILLOISE 
Pour répondre è un désirsouvsat expri

mé par lee membres du Parti ouvrier, la 
cdtnni-éSiOn administrative ds le section 
litioies a BT-cr«a *n stAatisa sJso sssresa 
de renssigneinente qui ae tiendra. S partir 
damais dsjusav. a le aloaaon Aa Peupla, 
ton a Isa msraredié. de « h. 1 [2 4 lu A. l(t 
aaMaar 

Cs burssu de reasaigjienient eera com
posé Aon adjoint au -maise, d'un élu si 
d'un n e a» ore ds la commission adminis
trative da v-arti oavraerot donnera aux 
camaradas4o a Isa rsaeei^nSiusaut qu'il* 
pour t niant désirer. 

TR.3UNAL COBn:CriJl.EL De LILLE 

v.ce-

itadimée du M liai 1897 
Prcâdeace d» M. DASS'>N VILLE, 

président. 

<La Croix» et la ttPèrd roiaard» 
On tait qa-le journal éienral li Oo'.r d>< 

Sorti et l'urgaue .laareaiate le / cre Veinard 
éta est pasesuivis AavstU I» tnoinnl najssvAasu. 
liai de Liil: jour i. lausuua enve.'a llionorai ; • 
eonsjilnr municipal encialiste de Lille.lecitojen 
Poulet. 

L" tribunal, rn son .luJen.e da 11) courant, a 
condamné la Crvans d» Nord k A aa». eomés 
frni tr» et'Aonr-ssals rtaa- saaato f r « a en 
Ae d e m i i i a r ' " l n t r ' . S « <•: à t'isiu«rr 
sa*»a» «Saa AasxoisaomS. 

Le praonoo» du /atgeesen: SSSBSS le Pire 
PSaVanavA avait «te rauuis parce <jue le I ribunal 
ne poatrdait pas en.-or» I» casier judiciaire du 
garant du jnarnal anarcbîatr. 

Le innirmil a readj, à cHt; anéiene», aoa ju-
petnent. Le Pi"> r l e naril ru condamne sas 
mècitxs neinea .|ue la C' o»-»" tf» Nord. c'c»i-i. 
éwe dans cent* francs d'enaesde. cinquante francs 
Ae Sawimaçat-ioUréU et à J'iaaerbon an juge 

I.» morale é ret-nir de cette alTaire, c'est que 
cléricaux et anarchistes savent ae donner 1» 
main et marer-r de co.iccrt pour diffamer d ho-
nartbtes càtayeas. 

LILLE 
MEURTRE PARVIS ST-MIGHEL 

Le psisibls quartier Saint Mi. bel s été 
mie hier aoir en émoi par un drame qui 
e'oet dérou é au o 4 du parvis bt Michel, 
tuer soir, vers 9 heures 

Vi'areequaUe Théodore Jossph, né A 
Lille, le 19 novembre loTW, exerçant la 

Krofession d ouvrier tieaerand , ee maria 
l ti avril II 8è une dcmoiaelia Pln.omè-

na < arsia. slors .-.gee de H a ne, qu'il irA-
qu nia.t aepii.a plusieurs années 

C: 1 mène Gars.a était déj4 mère n nn I 
pet t garçon Agé nujourd liui de cinq m s. I 
tA areeqaslts reconnut rsafaat. 

t'epcis le maringa, au saeond enfaui est 
oA. une pet' s tille âgée de r mois. 

Pendant i s s cre mère moie da mariage, 
te ménage vivmt tr s nui, mais depuis 
tueloue temps, la uoune intel genos 

i avait eeesé de régner. 
i, v a environ q nitre tno» Il femme Vi-

' resqnalia qu liait u n mari pour al ar l.s 
i b ter cha/ aa mère, avec sa- dsux sn anta, 

pari a Saint-Michel. i. dans un psut np-
parle nant au le etau-e. 

l i a 'us prétextsde m u vais traitements 
que aun mari lui fa sait subir, Philonièae 
(aarst t iu tenta contre Waresqueiie une ac 
tion on eepecition de cerpe 

li na deux niaient convoquée, vendredi 
Aeim r, us.aat le vice-pretident du Iri-
i un-1 civil, pour an esaai en conciliation. 
mais Warssquollé ne répondit pas 4 la 
convocati as. 

A p.usieiirs rsprisst, il s'était présenté 
clia/. ea beiie-m re pour y vo r aea en-
f-nte. uijia is porte lui avait Al-: formée 
chaque lois 

Hier aoir, vere 9 heuree. il s'y présen
tait da u u v . a u . et, ta e frapper, entra t 
dsna la chsiubra occupés par sa femme 
«'cite d :nii,ir» u n i t avec aetdeuv enfanté 
et ea mi"s, enfermant 4 cie esn mari. 

Les ce ix femmes emmenant Ité on aole 
es rendirent au poète de police Snint-Mi-
cbel. I n gent revint avec ellas e* invita 
Wr.rceque:ie 4 partir. 

Meie toute coap. Wnrsaquelîe sortit de 
s s p-vche sn rev<lvsr et en décharges va 
coup 4 1' at p rtanl aur s s femme. L» 
balle I atteignit au front 

La jeune femme char ala et tomba aur l t 
parquât. 

InsjsetAios Aat tulle» de tpectaple 
La commusinn dussuiection rtiavrgée do 

prendre les retour s de i curite en cas 
éiaueadis s est rendue hier su Grand-
Théâtre, au Ti.éitre des VsrieMie, iu Con-
tsrv toire et 41a Maison da Peuple. 

Elle «e réunira ds i ioowia pour conti
nuer saa études, samedi M courant, A 19 
heures du matia. 

(irrare sceiâent de chemin de ter 
Hier avoir, 4 l s gare ds Li.'ls, au moment 

où le train circulaire de T h. 17 ss mette A 
en marche, an jeuss ris 'ma arrivait on 
tonte bats pour monter dans ls train 

Malgré la aaïaa sn marche il voulut sai
sir la portiers d'un compartiment, mais 
son pied glissa et il eut la jambe droits 
pr.se entre le quai et te merene pied ds 
wsgon. 

Le nignal d'alarme avant et» donné, le 
trais e'arrêta at l'on retira le analiieureux 
jeune homme qui (ai transporté 4 la ca
nine médicale de la g .re M. le docteur 
Dubar at M.Buiaine, -pusrmacien. s m -
vsient qtislquau -iosi^nts après et don-
snieattse prsaaiers soiat su b«ssé 

Lu hanche s i le genou droits sont com-
pAétecaesat la tés Le plas , il porte une 
grave blessure st ds graves e nlosions 4 
l s jam s . L'ajiputation sera psut être né-
case aire-

La victime de cet accident se nomme 
Joseph t»eu»sirs. Agé Ae i. sua. Cent un 
ouvrier «Menuisier, né ai uWiiusarant 4 Le-
ssnnsé. chez ses parsnts, rue ds Chsnty, 
eaV 

Lefebvre a été transporté sur un bran
card à l'hôpital Sa.nt-Mauveur, ea il a été 
aAmia o'ungen e 

•A. Ton usa. c.vmmiecisire epécial 4 la 
gara, a ureaaé un proccs-vsroal d en
quête. 

Le tfnigt Ue Dieu 
Hier matin, ver* " heuree. deux ouvriers 

travadl'lit 4 l'ég iss Sa nt-Ktisnne, Lar/ 
suies âgé de 25 aat, et boac Arthur, u.é 
da l 'ans eonl tombes de leur eehafaadai^ 
d'au . hnmeer ds cinq mètres et ss sont 
tait plu<*nure cootuaious aur la corps. 
Cary a net aaasi tout» ls p ugnet gauche. 

Aprè» avoir rec.'O la» es.ne que néceesi-
tait leur at il 41s ont été transportes A 
tour domicile, 4 Wevrm, par uns voiture 
d'ambulance. _____ 

Sans tes fortifications 
Hier, vers I hsures da l'aprèe midi ls 

jeune Marlièrs Gaétan, ;g" de 13 ans qui 
lonait sur ls rnmpsrt. près de la poterne, 
est tombé dans le fon'é 

Retiré eus* tôt pur dee témoine de 1 ac
cident ie jaune imprudent a. revu lea s lus 
de M le docteur lielmotte. qui a constata 
une p.aie ae-ez «.rave su menton. 

Gaetcn Martière a été transporté au do
rmait de ses parents 10, rue des < "-ers. 

Aeoidtnts de voit ire 
Hier, vers t! heurei de l'aprèe estai, ls 

tianr Decaeste er Hesari. 4gA oe li? ans. 
loarnahsr. passant ru j M rre Legra 1 ea 
traînant une eluirelte 4 bras a été renversé 
aur la chaos» -e par uns * l'.ure d n lt 
conducteur est realé inconnu. 

Apr.-a a oarrecu dea aoins 4 la plia r na-
cie Ardaene. le pauvre vieux a été conduit 
n son domicile, rue ds We am ues. 1AJ 11 
a'est fait A 1a jambe droite uns blessure 
peu grave. 

— Un eemion chargé, spparteaant » M. 
Devreppe-Fanenaur. tilmeur a K.-ai.nghiaa 
ptesant place de- Petin.ers mardi soir, 
a ren« reete petit liean Claetsaens. igé 
4» 4 ané, at I une des roaea lai a paaié aur 
sa pied pâmons qui a été roi è. L amputa
tion .lu poo sers aécssssire 

Le jeune Claeitsena, d. nt les psraaui 
habituai U, pi voo use Pat.mère, a osé traue-
porté 4 I hopitsl smat Sauveur 

^ préoccupation, un chagrin faecablflinrit, ' jeune fctiim 
' rendaient aeaatate .sa dosTiarche. table 

VIOLÉE] 
YUXJES m GAsrm 

"ROLOGtTfT 

•JstVvaana, le» yeux atisasVa, «cil tentait 
| m Émut, aoa ttumi Maat st>ps» amotoe 
ètnvoirs. 
". — Bt anal t Ait-eHe. 
, S la ivavnjrda. «ut aat» VmètïOcm, atits 
p m t A cessa, swrrnse BIT» dftem*rtmm%U 
lgA cosnrrit la front, l s rlysrgf, rD« f>arh»ers 

Il marchait sans ae retourner, comme 
s'il avait eu du regret de l'axcàs de sensi
bilité et d'émotion qu'il avn.it en. 

Le cœur de la jeune femme se serra. 
Un attendriauumco.ts'empara d'elle. 
— Comme jn l'aune ! murmura-t-eHc... 

je l'aime et jo le mis souffrir I II aurait 
aiieux valu pour lui qu'a) ae ra'eAt jamais 
Connue. 

Il était loin déjà. 
Ello ne voyait plus que son ombre s'al

longer sur la route ensoleillée, on il avait 
disparu à l'angle du cbcmin. puis fombre 
elle-uiéuie s'euAva. 

£1 Marianne, tout aUt aaiée, rantra tous 
la charmille. 

A peins y esav-oHe mis toassA qsi'r-lle 
recula violeTomca*, un en do tésrassr aux 
lèvres. 

Ua honuue était là, près de l'enfAnt, le 
isgardant. le couvant* pour ainsi dire, de 
ses yeux taroushes. 

C't homme, aUel'avast saensMsa tout de 
avusta. — QSM na ratitaàt roainsiu après 
Taroir VTJ une ftiUiSaltajasatt — Détaille 
etiurte, rea éaauleg omiéas. »v»sVaa»»»4Tan»pa, 
Tifii saTrghtnt, les traits Apais et Inurvfc. il 

a t 8 arjgéJt sa, Musmassaat : oCrait riiaat,'c de A basOalité, de la forée 
— Nous pourrions être ai nfura»* 1 ûisolante. a ''laitrélu ôî'«ru»*tou8S passée, 
Marianrmleaaèv>tssuss|rard jéendaedé elaaajus esté, caiflu d*nt»e CAS- < 
SUe le vit s'élrlgavir sar la route éclA- , qttette ornée de fausse loutre, san» visiàrti. 

tpaa», aun» le suéml (UMlSAaaals,., tassée lésl, Avce^nfjniinvioa éV> esaptam A sûtes us* ' 
Sgéas TivegeoTjTgr»aT*erat»taii»slmasuV f au aasv ciitaiaitsaA a«<ast III lanai par des 
& aMibinine». . rats et sotAasast a s / ttast éssa^asansasa ans-
' n a'gTAit pas ln OU Jttérla; a«A>«ux f !«m la^Wnsaves, 

affasaMorra. On »»aj|ta* «A-tiael Sans s'èrrjxmrnir é> nM tutfWïm Ut 

i! j?ta un coup d'oeil sur la i — S'il était à loi. s'il avait anepTOuttede 
i ton sang dans Isa veine», je l'étranolerais 

— lama, Itt-il tr^uquMietrreiit, vous (de mes nroprrsi mains!... hurla Marianne 
avez fini de ihyenner t C'est dommage. i II ncoae. 

Kh bien' lu es gentille. 
I B «I prit traosnillentent nnf thaise 
1 pour a'snaeoir. 

Kn voyant ce seate. le jeune femme s'é-

Ir'nn élan. Mariaane. restée oa moment 
sar,îi voix, afla vers lui, les yens enflaro-
m-'s. b face torriWw en lui mettant la 
main sur l'épaule comme pour te chas-
atv. 

— Que sanee-voui" l'aire ici, vous T 
El A y avait dans ce roua tant do mé

pris et de «aine qae lassa au Inrisaitlil 
involontairem''nt... mais il s s reaait aos-
sitô», et fixant ht jearre femnie, oni trem-
MAit de fureur, de , sn regara gouail
leur : 

— Mais te voir, ma. cLatuutnlc. 
— Me roif t 
— BSBBVM et c'est an asyéssrenl pour 

moi... car ta es toujours mirs. 
Il wsaliit 8lrppr*nn»jr trélirj, 
Klle le repoussa bruUleittewt. 
— Tflj-t-en, ratsérable, erht-t-elte, va-

t-en» .Te t<> ?)lTi3à5! J? te M i s ! Je te mé
prise ! 

* a* « e n M , noA. 
Il «oui iait. 
Puis déssfnant l'enfaul au berceau qai 

dasrraait tbajours. 
— Caat A noua, «at 
Elle frémit sfaste aruii^naiton in«xprt-

SaMOv*. 

rt #y jfpasSjuj.. É 

Gwrort1 !̂' In, SMur Aat avsio, 
— AÉ0ra\ éi n'MÎnaa à 

favefJRt 

f cette maisan ! lu la déshonorerais et tu l a i 
i souillerais « 

Il se laissa retomber sur sa chaise, l'air 
placide. ' 

i — Sort, dit-il, mais sers-moi... 
} , j?» Panant U bouUille restée sur lai 

table, it se versa un grand verre de vin. 

nous? Il est à 

lança comme aae Hgresse en forte 
— Tu vas partir. cria-t-el!e, ru vas 

partir... ou j'appelle, j'ameute tout le 
monde I... 

Il rre s'rVmutaos et s'assit traaquille-
nrcat. 

— Pour crier i. tous rfoe j'ai été ton 
amant t drt-H, A ton aise i 

MarratTné eût nn g*«tte fou... décolère 
et du menace. 

— HOA amant, misérable!... tu sain 
bien que non » 

î! la regarda en souriant. 
Non seulement, dit-il, j)e ne m'en irai 

pas ; au contraire j'enteûds sue tu nie 
soi vos à déjeuner. U doit feieA vous rester 
quelqn - chose... quand ce ne âarait qu'uu 
aieracAu de fromage. Je n'ai pas «iatrg8 
depuis hier et Je meurs de faim !. . . 

Bile rèsoatart, m nette Atmrmr sans 
paraître coTnpreTBJrre, et ne fcwigeatt fias. 

Alors ff se leva t demi. Part frrmasant 
et AtftsteaA. 

— Ta ne m'as pets at tenta T fit-il. 8eit I 
ie™ie__****£_m_. ^^ 

151 tt Kl mtiff w^fnét da*/*. lit maîseo. 
MarttnBe trersAtaH^de tous ses fflcm-

nres. n»wéo^rn^èA>JlavBKf dtyatn rtff. 
— KoU, WAV, mfméi Tn**rf*e" V U <*laàs 

II 

Trois aun environ avant cette rencontre, 
Marianne habitait avec sa mère, Margue-
nte Vairon, un gros bourg du départe
ment de la Vienne, le bourg de Sauçay 
célèbre parles découvertes archéologiques 
qui y ont été laites il y a quelques an
nées. La mère, restée veuve de bonne 
heure, possédait de menues mates qu'elle 
augmentait en allant en journée dans 
quelques maisons qu'elle connaissait 

Marianne était déjà fort jolie, et souvent 
on le lui avait dit, mais personne ne le lui 
avait dit comme un nommé Rogue, dit le i 

j Boufru,domestique chez un des bourgeois 
I du bourg. Rogue était littéralement fou de 

Marianne... fi négligeait son travail. II. 
{ abandonnait tout pour se trouver sur la. 

passage de la jeans fille quand elle allait, 
Chez ses Clients ou qu'elle en IIJrestait.! 
Tout le monde dans le bourgs 'était aperçu 
de celte passion, dout Marianne était fort 
ennuyée. Rogue. qu'on avait sdrttofrjjïis 
te Bourru, à cause de m air fitrour* e, 4» 
ses instincts sauvages, était en elfe. rsA* 
moins que séduisant. La jeune Aile la, 
fuyait avec salant d acharnement que l"»avi 
tre ea tasettatt * la poursuivre... et emsas l » 
»aysejn t'anVnvaat *>e votai lataa 4 

— Ti fetrt l'éponser, disait-on à Rogue, 
en riant. 

Et celui-ci, dont les yeux s'allumaient 
d'une flamme stanabre : 

— Ge serait déjà iait si elle voulait dA 
«ste-... 

— O l e ne veut donc pas de t é t 
1. boarrae ne répondait pot «t t'éarigna»*, 

av«r un jrcogwenveot aourd. Jamais en
core il n'avatt osé parier à Marianne Une 
ou deux fois seulement U s'était hasardé 
à dire A la «aère ame Marianne était ua 
beau brin Ae Cille, et que si elle voulait af 
marier... 

Maie Vairon m'avait fait qu'en rira. 
— H ranVtosui tare i elle... Je ae sais 

pas femme A Aa esssjtrsjrier, mais vota) 
Tèrisg m4eriK, «VSSR aaMrvre Rogue, «e pan
ser •vo* Mer» « s » «e courir comme ça 
après dh» ponr tartre jaaer tout le monde, 
vous ne •voye» do»c pas fm'on se moqué 
de vouât 

«jloni.A aWs^nssapas, vsf ûHet 
a» vous aime pas^ 

fi sufrre. 
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